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La SociétE! Historique Franco-Américaine Honorera "Le Travailleur" 
ELECTION AU C.A. F .A. 
Le docteur Georges-André 
Lussier, médecin de Woon-
socket, R.-1., vient d'être 
ré-élu pour un mandat 
d'un an à la présidence du 
Comité pour l' Avancement 
du Français en Amérique 
(CAFA) à une réunion qui 
eut lieu le samedi 18 sep-
tembre 1982 dans un res-
taurant de Boston. Le nou-
veau bureau de direction 
comprendra aussi le 
vice-président, Denis Ba il-
larqeon, médecin de Thomp-
son, Conneqticut, le secré-
taire Roqer Lacerte , et le 
trésorier Raymond Barrette, 
tous deux de Lowell. 
On~anisme de nature po-
litique, le CAFA, qui prône 
l'indépendance du Québec, 
et fut la seule voix fran-
co-américaine organisée à 
appuyer ouvertement les 
10rces du OUl au cours de 
la campaQ:ne référendaire 
de 1981, travaille surtout 
en ce moment à faire chan-
~er à Washin~ton, une loi 
injuste qui empêche les 
francophones du sud de la 
Nouvelle-Angleterre de cap-
ter les émissions québé-
coises transmises par ca-
blevision simplement parce 
qu'ils habitent au sud du 
42e degré parallèle nord. 
Il invite chacun d'écrire à 
son congressman et à ses 
sénateurs pour s'exprimer 
sur cette question. 
La prochaine réunion du 
C.A.F.A. aura lieu à Low-
ell, Mass., le samedi, 20 
novembre 1982, à deux 
heures de l'après-midi 
04h) au Club Lafayette, 
rue Fletcher. A cette occa-
sion, M. Gilles Rhéaume, 
président du Mouvement Na-
tional des Québécois et 
président é~alement de la 
Société Sa int-]ean-Baptiste 
de Montréal, adressera la 
parole à l'assistance. La 
Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal est la nlus an-
cienne, la plus solide et la 
plus dynamique société de 
son genre au Canada fran-
çaiS. C'est elle qui donna 
aux Québécois une fête na-
tionale, un patron national 
et une société nationale. 
Elle fut à maintes reprises 
responsable de prises de 
posi tiens controversées 
mais qui finirent toujours 
par s •imposer. Le public 
est invité. 
QUEBEC - Les participants franco-américains à a Ve 
Rencontre francophone de Québec, dont le thème princi-
pal portait sur la "jeunesse", venaient du Maine, du 
New Hampshire, du Massachusetts, du Connecticut, du 
Dakota Nord, du Missouri, du Michigan, du Minnesota, 
du Vermont, de la Louisiane et de la Californie. 
Sur la photo, quelques participants se retrcnivent pour 
l' ·;1scription a:près le lonq voya'?;e qui les a amenés à 
Québec. A gauche, mademoiselle Christine Dam, ori1si-
naire de Lewiston et présentement enseignante dans les 
écoles publiques de Londonderry, N.-H., en discussion 
avec de jeunes Louisianais. 
Enseignants Etrangers en Louisiane 
BA TON ROUGE -- Un con-
tin'-ent de 168 ensei'-nants 
étran\sers est affecté aux 
écoles primaires et secon-
da iies en Louisiane pour 
l'année scolaire courante. 
"Les Etat-Unis ne 
peuvent pas pour toujours 
s'en remettre aux pays 
étran1sers pour instruire 
leurs propres enfants", a 
dit en entrevue le prési-
dent du Conseil pour le 
Développement du français 
en Louisiane (CODOFlL), 
James Domengeaux, à la 
suite d'une journée d 'o-
rientation orisanisée dans 
la capitale de Baton Rou1se 
par la direction des 
langues étrangères du mi-
nistère de l'Education. 
"Afin d'intéresser davan-
ta1;e de professeurs améri-
cains à l' ensei1snement des 
lanQ:ues étrant;;ères 
celles-ci doivent devenir 
matière obligatoire dans le 
système scolaire de la Na-
tion, a dit le président du 
CODOFIL, société d'état 
créée en 1968 par la Légis-
lature et dont le mandat 
est l'utilisation au1smentée 
du français dans l'Etat. Si 
cela ne se fait pas dans 
un avenir très raoproché, 
les Etats-Unis auront perdu 
un élément crucial de leur 
capacité de fonctionner 
dans plusieurs régions du 
monde 11. 
"Ceci à un moment où les 
Etats-Unis ont grandement 
besoin de communiquer a-
vec les autres pays s I ils 
veulent assurer leur propr.e 
progrès sur terre améri-
caine et étran'sère 11 , a dit 
Domengeaux, ancien membre 
de la chambre des Re-
présentants au Con~rès à 
Washington et avocat répu-
té du <solfe du Mexique. 
Les enseignants étran-
~ers, de Québec, France et 
Belgique, en cette 12e an-
née de ce programme avec 
l 'étran~er, sont affectés à 
33 des 66 districts sco-
laires louisianais. En 
plus, 18 Tunisiens en-
sei1snent à temps partiel 
tout en poursuivant leurs 
études en Louisiane. 
Le contin1sent étran~er é-
pontille un <sroupe de 144 
enseignants louisianais 
appelés Second Lan<suage 
Specialists (SLS), caté'lorie 
inexistante il y a dix ans. 
Les langues · étrangères ne 
sont pas matière obliga-
toire en Louisiane. 
feu Wilfrid Beaulieu 
La brillante épopée de la 
presse franco-américaine, 
révélatrice plus que tout 
autre document de la vi-
gueur et du niveau de la 
culture survivante des im-
migrés canadiens-français 
aux Etats-Unis, et l 'oeuvre 
de certains de ses 
"'stands", occuperont la 
place d'honneur à un eve-
nement sans précédent pré-
vu pour le 16 octobre pro-
chain sous les auspices de 
la Société Historique Fran-
co-Américaine en collabo-
ration avec la Boston Pu-
blic Library. La pièce de 
résistance du programme, 
présenté dans son entier à 
la bibliothèque même à Co-
pley Square, Boston, sera 
le dévoi lerr.cn t des ALchi vcs 
de Wilfrid Beaulieu 
(1900-1979) et de son jour-
nal LE TRAVAILLEUR, ar-
chives ci-devant incorpo-
rées dans les documents 
permanents de la Boston 
Pt1blic Library. 
Le symposium qui aura 
lieu dans la Raff Lecture 
1-lall commencera à 10h30 et 
se poursuivra toute la 
journée. Au cours de la 
matinée, le renommé histo-
rien et bio~r aphe Ma son 
Wade se penchera sur 
" Deux anciens de la presse 
franco-américaine". Trois 
conférenciers sont au pro-
1;r amme de l'après-midi. 
M. Pierre Anctil traitera 
de "Vie et survie: un por-
trait de la presse fran-
co-américaine11. Mme Laura 
V. Morti expliquera la "Mé-
thode de compilation des 
Archives Wilfrid Beaulieu". 
Enfin, le R. P. Thom a s-M. 
Landry, o. p., parlera de 
Wilfrid Beaulieu tel qu'il 
l'a connu. 
Les membres de la Société 
Historique Franco-Améri-
caine, les francoohiles, 
historiens, personnages des 
milieux universitaires de 
Boston métropolitain et le 
1srand public sont cor-
dialement invités à cette 
journée du 16 octobre qui 
se terminera, fin d'a-
près-midi par une récep-
tion, gracieusement offerte 
par la Société Historique 
Franco-Américaine et la 
Boston Public Library. 
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Du présent au passé par Charlotte Michaud 
CORRECTION 
Dans le dernier numéro 
de 1 'Unité, on me citait 
comme première femme fran-
co à être diplômée du col-
lèqe Bates. Au contraire, 
la distinction appartient à 
Mlle Jeanne Belleau, fille 
du premier avocat cana-
dien-français à s'établir à 
Lewis ton. Cette fille ensei-
~nait le français au Lewis-
ton Hi~h School quand j 'é-
tais élève à cette école, 
mais je n'étais pas dans 
sa classe. 
La coutume générale 
parmi les Francos de mon 
temps était d 'envoy~r les 
filles et les garçons à des 
couvents et collè~es au Ca-
nada. Ayant à entrer au 
couvent à quatre ans, je 
suis entrée dans un cou-
vent à Lewiston et on me 
mit en classe la même an-
née. Je recevais mon pre-
mier diplôme de l'école 
paroissiale après avoir 
complété neuf classes, ce 
qui était requis dans le 
temps pour le cours élémen-
taire. 
Cette même école avait un 
cours supérieur de deux 
ans, mais comme je n'avais 
que 14 ans, on m'inscrivit 
à l'école publique, la 
seule fillette franco, sauf 
une compagne plus â<sée. Je 
recevais mon diplôme en 
1916, à 17 ans. Il fut 
question de m'inscrire à 
l'école normale Dinqley, où 
1 'on prépar'ait les filles 
pour enseii:;ner dans les 
écoles primaires de Lewis-
ton. Cette vocation ne me 
tentait pas. 
De plus, je voulais con-
tribuer aux finances de la 
famille qui comprenait un 
frère 10 ans plus jeune. 
Une institutrice me recom-
manda pour un poste que 
j'ai obtenu comme comp-
table. Plus tard, j'entrais 
au Lewiston Journal, là 
aussi, comme comptable; 
mais, fournissant des nou-
velles a Publier' toujours 
au sujet des Francos, on 
m' enqaqea à ce départe-
ment. Ce fut une primeur, 
car jamais auparavant 
personne n'avait Jour ni 
des nouvelles sur des 
Francos pour ce journal, 
de réputation presti~i,.euse 
et qui date de plus de 100 
ans maintenant. 
Comme journaliste, il y a 
plusieurs occasions de 
s'instruire et j'en profita. 
J'ai toujours aimé l'étude, 
m'y dévoua, et le fais 
encore. Malheureusement, 
les études faites de son 
initiative n'emportent ni 
diplômes ni deqrés acadé-
miques. 
(N.D.L.R. - Notre 1saffe 
s'avère un "felix culpa", 
une heureuse faute puis-
qu'elle nous a valu ces 
précisions et tout un ar-
ticle à la fois autobioqra-
phique et historique trop 
lon~ pour publication dans 
ce numéro mais que nous 
conservons dans nos ar-
chives pour parution ulté-
rieure.) 
A ST-PHILIPPE 
UN NOUVEL AUTEL 
Au début de septembre, 
la paroisse Saint-Philiuue 
d 'Auburn avait une messe 
dehors à un autel construit 
en mémoire de Monseüineur 
Haché, premier curé de 
cette dernière paroisse é-
tablie à Lewiston-Auburn 
pour les catholiques de 
langue française, mais, 
comme aux autres, on y 
célèbre des messes en an-
glais aussi. La construc-
tion de cet autel occupa 
quatre ans et fut réaliSée 
par le dévouement de pa-
roissiens qui contribuèrent 
non seulement l'autel, mais 
1 'embellissement du terrain 
avoisinant. Il y a aussi 
des sapins plantés par un 
bon nombre de familles qui 
ont la resoonsabilité de les 
entretenir. 
STE-MARIE JUBILE 
Le 75e anniversaire de la 
fondation de la paroisse 
Sainte-Marie à Lewiston 
aura lieu le 3 octobre. La 
messe à cette occasion sera 
célébrée par Monseig,neur 
l'évêque du diocèse, Ed-
ward C. O'Leary, et parmi 
les invités spéciaux seront 
le Gouverneur Joseph Bren-
nan et le Maire Paul 
Dionne. L'assistant à la 
messe sera le Révérend An-
tonio Gasselin, né dans la 
paroisse et maintenant curé 
de la paroisse Saint-Hya-
cinthe à Westbrook. 
LA RENTREE SCOLAIRE 
La rentrée des classes à 
l'automne amenait une 
augmentation dans le 
nombre d'élèves à l'école 
St-Dominique 'bien que les 
parents de chaque élève 
doivent payer $930 par an-
née. Les élèves de la ville 
de Lewiston ont un avan-
taqe, car la paroisse à 
laquelle chacun appartient 
paye la moitié de ce mon-
tant. La faculté présentera 
deux nouveaux cours d 'é-
tudes en mathématiques, 
ainsi qu'un cours spécial 
pour l' usa<se de calcula-
trices. Par contre, le sur-
intendant des écoles pu-
bliques annonçait une di-
minution dans le nombre 
d'élèves dans ce secteur. 
PROMOT JONS ET HONNEURS 
Alan R. 
Mme Joan 
Caron, fils de 
LaRochelle de 
Lewis ton, vient d'être pro-
mu par la American Gas 
Association, qui lui de-
manda d'étudier pendant 
deux ans en Virginie. 11 
fut ainsi obliqé de démé-
na~er de Portland où il 
demeurait. 
Robert P. Lacombe, gé-
rant de 1 'Union de Crédit 
de la paroisse SS. Pierre 
et Paul depuis 10 ans, a 
accepté un poste semblable 
pour l'Union de Crédit des 
Services Médicaux de Port-
land. 11 aura aussi la 
supervision de quatre 
autres unions de crédit, 
toute affiliées à des 
.qroupes médicaux. Evidem-
ment, il aura à déménaqer 
avec son épouse et ses 
trois enfants à Portland. 
Le ser1sent Daniel R. La-
joie du service de police à 
Auburn et le chef Guy Des-
jardins du service sem-
blable à Sabattus, ont tous 
deux été certifiés comme 
"Outstanding Young Men of 
America", par 1' association 
nationale des Jaycees. 
(Jeune Chambre de Com-
merce). 
M. Francis Boulan~er 
Club 
Montagnard 
Beano." CHAQUE VENDREDI 
6:45PM 
Ouvert au pu~lic 
Souper aux fèves 
CASSE-CROÛTE 
516, rue Lis~on, Lewiston 
comptable public à Lewis-
ton vient d'être nommé au 
comité national de cette 
ç,rganisation pour l' éduca-
tion et le développement 
professionel de ses · mem-
bres. Son choix fut fait 
entre au-delà de 17,000 
membres. 
L'athlète Gerry Raymond 
s'est distinqué dans sa 
première joute de football 
comme membre de la Li~ue 
Nationale dans l'équipe 
des New York Giants. 
Normand R. Albert, lieu-
tenant première classe 
dans les forces de l' Air de 
notre pays, nasiea les 22 
milles entre Catalina Is-
land et San Pedro, en 11 
heures, 25 minutes; seule-
ment cinq secondes de plus 
que le record. 
Pour sa propre satisfac-
tion, Robert Cloutier de 
Troy, Michü5an, ayant 
manqué son transport de là 
à Auburn avec les membres 
de sa famille, fit la ren-
donnée en bicycle en neuf 
jours pour compléter les 
800 mi lies. Ses hôtes à 
Auburn furent M. et Mme 
Suite à la page 7 
Attention, à tous 
ceux et celles qui re-
çoivent leur pension 
de Sécurité Sociale, 
Fréchette Enterpri ses 
acceptent maintenant 
des demandes pour- ses 
logements sous l'égide 
de H.U.D. Section 8 
Subsidized Housing for 
the ' El derl y. 
' 
Téléphonez à Ray-
mond Fréchette en 
composant 783-6409 et 
laissez-lui un message 
sur 1 'auto-répondeur. 
·'PLUS POUR VOTRE ARGENT" 
Si vous habitez, travaillez ou allez a 
l'€cole Il Lewiston .... nous pouvons vous 
servir! 
783-2096 
Les comptes de tous les membres sont 
assurés jusqu'à ,100,000 par la 
N.C.U.A., une agence du gouvernement 
fédéral americain. 
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OCTOBRE 1982 L'UNITE :1 
"Chez Nous" 
de la Vallee a Augusta 
par Elizabeth Aube 
Venez vou .•. 
Il y a des couvre-lits, 
des couvertes en laine et 
même des catalognes. Tous 
ont été tissés à la maison; 
tous sont beaux. Plusieurg 
chaises berceuses rem-
plissent une vitrine. A cô-
té, il y a une copie d'un 
habit d'étoffe comme on en 
portait au début du siècle: 
Tout cela est de style aca-
dien. On y voit aussi des 
couteaux croches à "~os-
ser" et des outils de niaise 
et de tissage du lin. On se 
demande quelle grange so-
lide a ~ardé en si bonne 
condition la "craidle", 
cette espèce de ~r ande 
fourche croche qui servait 
à récolter les céréales. Et 
non, vous ne vous trompez 
pas, c'est bien une proces-
sion de la Fête-Dieu, avec 
le dais en satin blanc, des 
enseignes de différentes 
sociétés, l'enfant de coeur 
habillé d'une soutane et 
d'un surplis et le prêtre 
qui tient l'ostensoir. Au-
tour des vitrines qui a-
britent tout cela, les murs 
sont couverts de belles 
vieilles photos montrant les 
gens qui se servent de ces 
choses. Et chaque objet est 
décrit à la fois en français 
et ' en anqla is . 
Il s'agit de l ' exposition 
"Chez Nous; The Saint John 
Valley" qui est présente-
ment au Musée de l'Etat du 
Maine à Augusta. Le but 
de cette exposition, qui 
réunit d~s choses pour la 
plupart utilisées au début 
de ce siècle, est de nous 
offrir une notion visuelle 
de ce qu'a été la culture 
traditionnelle des Fran-
co-Américains de la Vallée 
de la Saint-Jean, dans le 
nord du Maine. 
Presque toutes ces choses 
viennent des collections 
des sociétés historiques de 
Van Buren, Madawaska, 
Ste-Agathe et Fort Kent. Le 
Musée de l'Etat y a contri-
bué quelques objets, et 
c'est Sheila McDonald, de 
cette dernière institution, 
qui est responsable pour le 
très beau montage. L 'expo-
sition a été subventionnée 
par la Fondation Nationale 
pour les Humanités (NEH). 
C'est la première fois 
que le Musée de l'Etat 
monte une exposition sur 
un groupe ethnique parti-
culier ou sur une région 
du Maine. Aussi est-ce la 
première exposition bi-
linque à y être présentée. 
Le fait d'avoir choisi des 
Franco-Américains comme 
sujet de ce premier projet 
est sü~nificatif; il se situe 
dans un 1 courant qrandis-
sant d 'aporéc1atlon du rôle 
important joué au Maine 
depuis fort longtemps par 
ce qroupe ethnique. Félici-
tations donc à Mme Mc-
Donald et au musée pour 
leur esprit innovateur. 
L'exposition "Chez Nous" 
a commencé le 22 mai der-
nier et se terminera à la 
fin de février 1983. Elle 
continue d'avoir un grand 
succès auprès du public. 
Un grôupe d 'Auqusta, a-
près l'avoir vu, a décidé 
de se rendre en visite dans 
la vallée. De plus, "Chez 
Nous" a suscité beaucoup 
de publicité du côté cana-
dien de la frontière. 
Un vidéo-cassette, fait 
exprès pour l'exposition, 
offre de très belles images 
du paysage de la vallée et 
montre la récolte des pa-
tates, de l'avoine et du 
foin. Il est commenté par 
des qens de la réqion, qui 
parlent en termes très '5:é-
néraux de leurs traditions 
et de 1..eur désir de les 
qarder . Leurs paroles sont 
présentées simultanément 
en français et en anglais. 
Malheureusement, la trame 
sonore n'est pas à la hau-
teur. Une transcription en 
anqlais est disponible, et 
il en faudrait une en fran-
çais aussi. 
Trois autres vidéo-cas-
settes en anqlais, prove-
nant de la Bibliothèque de 
l'Etat du Maine, ont été 
choisis pour accompaqner 
l'exposition. Leurs sujets, 
l' Acadie, Van Buren, et les 
Acadiens en Louisiane, re-
joiqnent plus ou moins di-
rectement les thèmes de 
"Chez Nous". 
Deux idées fort intéres-
santes reviennent maintes 
fois dans les cassettes com-
me dans les descriptions 
des objets et dans la litté-
rature disponible à l'en-
trée . La reconnaissance de 
l'influence acadienne dans 
la culture de la vallée et 
la notion qu'il existe dans 
cette culture des traits 
particuliers qui résultent 
peut-être de son éloi~ne-
ment des sources aca-
SU ite li la page 6 
. ROG ER LACE RTE 
Parlant D'Histoire 
par Yves Frenette 
"L'enclume et la couteau" 
La vie et l'oeuvre d'Adelard Cote 
Habituellement, quand je 
lis un ouvra~e dont je fais 
le compte rendu, je ne me 
'5êne pas oour l 1 annoter 
abondamment et pour souli-
qner les passa~es qui me 
semblent significatifs. Mais 
je n'ai pas osé le faire 
avec le livre de Normand 
R. Beaupré et de Stephen 
O. Muskie, tant il est 
beau. En fait, c'est une 
oeuvre d'art en soi que 
nous présentent cet écri-
vain et ce photoq,raphe. 
A l' imaise de leur sujet, 
Adelard Coté, les auteurs 
démontrent simplicité et 
savoir-faire. Le - texte, bi-
lingue, s'écoule en flots de 
mots, admirablement 
rehaussés par une pboto--
~raphie qui saisit 1' essen-
tiel. 
L'ouvrage est divisé en 
trois parties de longueur 
iné~ale. Dan s un premier 
temps, le lecteur est plon-
gé dans l'histoire de Bid-
deford. On sent que Nor-
mand Beaupré est très fier 
de son oriq,ine franco-amé-
ricaine et qu'il est très 
attaché à Biddeford. Ceux 
qui connaissent la thèse, 
devenue livre, de Michael 
Gui'snard n'apprendront 
rien de nouveau dans cette 
introduction. Mais les faits 
importants du développe-
ment de la ville permet-
tront au néophyte de con-
naître le milieu dans le-
quel a évolué Adelard Co-
té . 
La deuxième partie, la 
plus longue du livre, est 
aussi la meilleure. Avec 
brio, Beaupré raconte les 
vies d'Adelard et de sa 
compagne, Eva. On les voit 
naîtré dans le Québec ru-
ral du tournant du siècle . 
On les voit, chacun de son 
côté, s'essayer à divers 
métiers, avant de passer 
dans la région de Bid-
deford, où ils se ren-
contrent et se marient. 
C'est là qu'ils élèveront 
leurs enfants . C'est là 
aussi que, suite aux en-
couragements pressants de 
sa femme, Adelard passe 
du "gossage" à l'artisanat 
et à l'art. Les auteurs 
laissent souvent la parole 
à Eva qui, tendrement, 
nous fait entrer dans l' in-
timité du foyer. Enfin, 
c'est là que meurt Ade-
la rd, à l'âge de 85 ans. 
Suit l'étude des oeuvres 
elles-mêmes . Comme pour 
respecter un Adelard sim-
ple, qui ne se compliquait 
pas la vie en verbiaqe, 
Beaupré et Muskie se con-
tente n t de décrire sobr e-
men t, en textes et en pho-
tos9 son "artisanat- art". 
Des appendices et une bi-
bliographie complètent 
l 'ouvraq:e. 
Il faut souhaiter que se 
multiplient les livres 
comme celui-ci. De q:rande 
qualité, ils ne peuven t que 
contribuer à une recon -
naisance culturelle fran-
co-américaine, qui se fait 
malheureusement trop at-
tendre. Profitons-en pour 
féliciter le "National Mate-
rials Development Center" 
qui, pour u n e fois , a pris 
au sérieux son rôle d 'édi-
teur. 
BEAUPRE, Normand R. et 
Stephen O. Muskie. L'en-
clume et le couteau. rne-
life and work of Adelard 
Cote folk artist. Man-
chester, N .-H . , National 
Materials Development Cen-
ter for French and Creole, 
1982. 98p. 
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PAUL FORTIER: PATRIOTE FRANCO-AMERICAIN 
C'est tôt le matin du 9 septembre que 
s'éteignait à l 'Hôpital Général Sainte-Marie 
de Lewiston le Docteur Paul J. Fortier. Sa 
santé était chancelante depuis quelques an-
nées. En effet, il y a presque cinq ans déjà, 
les médecins l'avaient réchappé des portes de 
la mort et il avait dû passer de nombreux 
mois hospitalisé. Le Docteur Fortier était un 
vrai patriote franco-américain et il sera 
manqué, probablement beaucoup plus que 
certains admettront, car il travaillait dans 
] 'ombre et ne souffrait pas de la maladie de 
la recherche des décorations. 
11 était d'abord et avant tout un homme 
sensible, reconnaissant, loyal, dévoué, franc 
et honnête. L 1on disait qu'il n'hésitait pas 
du tout à "dire sa façon de penser". Ses 
paroles pouvaient être d I autant plus mordan-
tes quand il parlait des questions franco-a-
méricaines, du manque de fierté de trop de 
nos gens, du manque de respect pour notre 
langue, nos traditions et notre culture. 
Au fond, le Docteur Fortier était un homme 
très sensible qui aimait les gens et qui ne 
pouvait refuser rien à personne. Pour ne pas 
avoir à les refuser, il donnait l 1impression 
d'être dur, difficile et même brutal. C 1était 
là le truc qui empêchait les gens de prendre 
avantage de lui. Mais cette impression proje-
tée était loin d'être celle du vrai Paul J. 
Fortier. 
Doué d'une mémoire extraordinaire--dont il 
se vantait d I ailleurs--le Docteur Fortier 
n'oubliait pas ceux qui lui avaient fait des 
bontés ou rendu des services. En grande 
partie parce qu'il ressentait une dette envers 
l'Association Canada-Américaine qui lui avait 
accordé des bourses d'étude qui lui avaient 
permis de suivre ses cours supérieur et 
médical, il servit de 1960 jusqu I à sa mort 
comme vice-président général de cette société 
fraternelle. "Sans eux," disait-il, "je ne 
serais jamais devenu médecin. 11 Malgré sa 
cédule chargée, une année il vendit pour 
plus d'un million de dollars d I assurance 
pour cette société; c'est là tout un témoigna-
ge de gratitude. 
A Lewiston, malgré sa pratique médicale 
qui prenait beaucoup de son temps, il en 
trouva toujours pour les mouvements fran-
co-américàins. De plus, il fut fondateur du 
Centre d'Héritage Franco-Américain. Et, il 
grondait quand il trouvait que les gens 
abandonnaient le français au sein du foyer, 
de l'église, des sociétés. Il se dépensa 
également comme membre du Conseil de la Vie 
française en Amérique, dont il était membre 
d'honneur depuis deux ans. 
Le Docteur Fortier était également remar-
quable parce qu'il travaillait pour les cau-
ses franco-américaines parce que c'était son 
devoir et il y trouvait consolation. Il n 1 a 
jamais recherché les décorations, les médail-
les, les honneurs et, de nos mouvements, il 
n'en a jamais reçu et ne s'en est jamais 
plaint. Les Franco-Américains manqueront ce 
vaillant travailleur; sa mort laisse un vide 
difficile à remplir. Il est maintenant à son 
repos: qu'il repose en paix. 
UN DRAPEAU POUR LES FRANCO-AMERICAINS 
Nous voyons des symboles, des messages, 
partout: des bannières, des placards, même 
des collants sur des automobiles nous lancent 
un tas de messages, commerciaux et autres. 
Avec la fierté qui se manifeste chez les 
Franco-Américains, il est temps que nous 
nous donnions un symbole à nous, un dra-
peau, qui nous permettra de manifester notre 
fierté d'être "nous", d'être des francophones 
américains. Voilà une idée que pourrait 
étudier le Congrès franco-américain qui aura 
lieu en 1983. Pourquoi pas? 
L'UNITE OCTOBRE 1982 
Le Très Révérend Père Hervé F.-M. Drouin, o. p., s.t.d. 
NOUS SOMMES UN PEUPLE DE L'INCARNATION REDEMPTjl!CE 
Lorsque Jésus fit sortir son 
ami Lazare vivant du tombeau, 
il l'appela à une vie nouvelle, 
encore sujette à la mort. Mais 
lorsque Jésus reprit son âme, au 
matin de Pâques, il lui donnna 
de faire jaillir dans son corps, 
flétri et exsan~ue, une vie nou-
velle d'une telle vi~ueur et in-
tensité qu'il devint spirituel et 
immortel, la mort n'ayant plus 
de pouvoir sur lui comme l'en-
sei~ne St-Paul. Romains V:4. 
Ce corps, affranchi des lois 
naturelles du lieu, de l'espace 
et de la Q;ravité, n'était Plus 
aussi facilement identifiable que 
dans les jours mortels du Christ. 
Marie Madeleine ne reconnut Jé-
sus qu'au moment où il prononça 
son nom. Les disciples d 'Em-
ma us, faisant pourtant route a-
vec lui, ne le reconnurent qu'à 
la fraction du pain. Thomas 
refusa de croire s'il ne mettait 
d'abord la main dans son côté 
ouvert par la lance. 
Oui, le Christ que les apôtres 
aimâient était de nouveau vi-
vant. Il le touchèrent, le virent, 
man~èrent avec lui à la même 
table, reçurent de lui le pouvoir 
de l' Esprit pour le pardon des 
péchés et la mission d'annoncer 
la bonne nouvelle. Jean 20: 
19-31. "Heureux ceux qui n'ont 
pas vu et qui ont cru." Ces 
paroles du Christ à Thomas ne 
sùinifient pas que les apôtres 
ont vu la Résurrection. La Ré-
surrection est un événement sans 
témoin. C'est un mystère de foi, 
un phénomène bouleversant que 
seuls des croyants peuvent ac-
cueillir. Personne n'a vu et· 
personne n'aurait pu voir l'âme 
humaine du Christ reprendre son 
corps et l'animer de nouveau. La 
Résurrection c'est fondamentale-
ment un phénomène de ce isenre. 
Ce fait réel, véritable, solide de 
la Résurrection n'est pas un fait 
historique, faute de témoins, de 
constatation et de vérification. 
Mais, ce qui est un fait histo-
rique incontestable et incontesté, 
c'est la foi robuste et inébran-
lable des apôtres face au fait 
réel de la Résurrection. Cette foi 
des apôtres est la réflexion visi-
ble et traumatique opérée dans 
leur vie par ce fait réel qui 
échappe à l'histoire. L'éclat de 
ce fait réel a complètement bou-
leversé toute la vie des apôtres 
et leur témoi~naise a retenti à 
travers tout l'empire romain et 
le monde entier. Leur expérience 
pascale a connu une telle inten-
sité que nous, en ce vin1stième 
siécle, en vivons encore. Ils ne 
suite~ la page 5 
UN PIQUE POUR L'HIVER 
La nature s'est pourvu d'un piqué sans pareil--
Elle a pris tout l'été pour tailler ses patrons 
Tissant chaque teint de l'automne au soleil, 
A la pluie et à la rosée de la saison 
Ca et là, el le a peigné ses vents de blé d'or, 
Ses chaleurs d'érables, ses trésors sous les bouleaux, 
Son frimas en grenaill·e sur le sol qui dort 
Et ses étoiles nocturnes figées dans leur nue d 1 eau. 
La tisserande a si parfaitement conçu 
Son chef-d'oeuvre que même les douteux en sont ravis--
Oubliant le feuillage vert sitôt disparu 
Où mille morceaux en vives couleurs ont surgi. 
Bordée sous le piqué que l'automne a tissé, 
La terre orne ses flocons de rêves printaniers. 
SANS REPONSE 
Une question--
Est-ce un don? 
C'est une question 







C'est une expression 
De I ibération--
Réponse-question 
Sans concl uslon .· 
Le doute exprime le doute; 
Un fait décrit un fait; 
Une route indique une route; 
La craie soupoudre la craie. 
Ce sont des expressions 
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CHEF DU DEPARTMENT 
DES LANGUES ETRANGERES 
A 
LEWISTON HIGH SCHOOL 
Mlle Claire-Elaine Bolduc 
a été diplômée de Bates 
Colle1se en 1962. Sa matière 
principale à Bates était le 
français et sa matière mi-
neure était l' espa~nol. 
Elle a assisté à deux Ins-
tituts N.D.E.A., un à Bow-
doin et l'autre à Arcachon, 
en France. 
Elle a aussi étudié à 
l'Université Laval, à Qué-
bec, et el le vient de finir 
tous les cours requis pour 
le doctorat en l' ensei1sne-
ment des lan~ues étran-
gères à Ohio State Univer-
sity à Columbus, Ohio. 
Mlle Bolduc ensei~ne 
maintenant, à part de son 
travail à L.H.S., "Le 
Français 103-104" à l' Uni-







à L.ll.S. sont: 
Raymond Côté, Ronald Cou-
turier, Donia Girard, Jr., 
Elaine Moreau et Methyl 
Willits. 
Mlle Bolduc a fait ses 
études élémentaires à l' é-
cole Saint-Pierre et Saint--
Paul et ses études secon-
da ires à Lewis ton HiÇ,h 
School. 
Drouin: suite de la page 4 
pouvaient pas proclamer ce 
qu'ils avaient vu. Poussés 
d'une façon quasi-irrésis-
tible, sans crainte des pé-
ri1s de mort, ils rendaient 
témoilsnage à ce phéno-
mène, cet événement unique 
de la Résurrection du 
Christ. Car il faut bien 
noter que ce ne sont pas 
les apôtres qui ont choisi 
ce rôle de témoins. L 'ini-
tiative vient du Christ 
lui-même qui les invita à 
surmonter leurs doutes, 
leur craintes, leur dérélic-
tion et leur désespoir. Le 
Christ ressuscité--visible 
et invisible à volonté--com-
muniquait maintenant avec 
eux d'une nouvelle façon. 
Le petit troupeau des croy-
ants, dispersé lors de la 
Passion, était de nouveau 
soudé ensemble par des 
liens nouveaux. Le Christ 
islorieux est au milieu 
d'eux, possédé de l' Es-
prit-Saint et dispensateur 
de ce même Esprit. Un 
monde nouveau vient de 
naître. Peut-on dire que le 
peuple de la Résurrection 
est né? La Résurrection a 
été semée dans le coeur de 
ce peuple comme une espé-
rance, mais non comme une 
réalité actuellement vécue. 
Ce qui vient de naître 
dans le Christ ressuscité 
c'est le peuple de l'In-
carnation rédemptrice. En 
l'unité 
~ AN: $6,(l) 
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lui, comme en Marie, 
l'exemplaire et le proto-
type, la mère de ce 
peuple, le Fils de Dieu 
prend chair. Il envoie, 
comme premier 'don à son 
µeuple, son Esprit-Saint 
pour l'aider à suivre Jé-
sus, en portant sa croix, 
en mourant au vieil homme 
et croissant en l'homme 
nouveau, pour mériter dans 
l'offrande de la vie indi-
viduelle--dans la mort--le 
partage de la Résurrection 
~lorieuse du Christ. 
~otre siècle a connu des 
théolo1:siens qui ont nréco-
nisé cette doctrine du 
neuple de la 'Resurrection". 
Lyonne! et Durwell Stanley 
en particulier. La vie 
chrétienne n'est pas une 
célébration de joie pas-
cale. Elle est le Christ qui 
vit dans les siens. Le 
si{?;ne authentique du chré-
tien dont le baptême nous 
a marqués, c'est le signe 
de la croix. Le Christ vit 
sa passion en chacun de 
nous et l' Esprit qui habite 
en lui et en nous et qui 
l'a ressuscité nous ressuci-
tera à son retour pour 
ju1ser les vivants et les 
morts. Images de Dieu, 
nous sommes apnelés par le 
Christ à acquérir la res-
semblance au Fils dans le-
quel le Père a mis toutes 
seS complaisances. Il faut 
que le èhrist 1sr andisse en 
moi, que je diminue, mou-
rant à moi-même et à tout 
ce qui dans ma nature 
charnelle met un obstacle à 
cette croissance perpétuelle 
de la ressemblance chris-
tique. 
La loi nouvelle a été 
écrite non pas sur des 
tables de pierre mais sur 
nos coeurs de chair, non 
pas avec le l'encre, mais 
avec l '~sprit-Saint. C'est 
cet Esprit du Christ qui 
nous fait prier le Père, 
qui nous meut comme par 
instinct à rechercher les 
choses d'en haut et de fuir 
le mal comme par un ins-
tinct dynamique. 











sommes habilités pour of-
frir avec lui, par lui et en 
lui, le mémorial de sa mort 
et de sa Résurrection: le 
sacrifice eucharistique où 
il continue à s'immoler 
pour honorer son Père et 
notre Père, le remercier de 
ses bienfaits, solliciter ses 
grâces, et aussi pour nous 
purifier, nous laver de nos 
fautes même les plus 
graves, pour une commu-
nion intime avec la Trinité 
Sainte . L' Eucharistie est le 
rendez-vous du peuple 
chrétien, le sommet et la 
source de toute vie spiri-
tuelle. Le sacrifice du cal-. 
va ire y est représenté et 
sa vertu appliquée pour le 
pardon des crimes et des 
péchés, les peines et les 
satisfactions et pour les 
autres nécessités des fi-
dèles vivants, mais aussi, 
d' aµrès la tradition apos-
tolique, pour ceux qui. sont 
morts dans le Christ et qui 
ne sont pas encore purifiés 
complètement. Cette doc-
trine est celle de l'Eglise, 
réunie en Concile à Trente 
en 1562. Nous sommes le 
peuple de l'Incarnation 
rédemptrice, un peuple de 
réconciliés, qui aura tou-
jours besoin de réconci-
liation aussi lon~temps que 
le péché Ç?;ardera son em-
prise sur nous. Que la 
~râce du Christ Ressuscité, 
l'amour du Père et la com-
munion de l' Esprit-Saint 
soient toujours avec nous! 
SOIREE CANADIENNE 
A 8 IDDEFORD 
Le samedi, 2 octobre, au 
Steve White Gym, le comité 
Church Life de la paroisse 
Saint-Joseph, à Biddeford, 
organise une soirée fran-
çaise qui débutera à 20h30 
(8:30 p.m.) par un repas 
servi par les traiteurs 
Paul & Ray's suivi d'une 
danse qui durera jusqu 1 à 
minuit et demi. Raymond 
Goudreau et l'orchestre de 
T oot s Bout hot feront les 
frais du programme musi-
cal. Les billets sont en 
vente en raison de six 
dollars l'unité. Aucune li-
queur alcoolique ne sera 
vendu sur les lieux mais 
les invités peuvent appor-
ter leur propre boisson 
(BYOB). On peut encore se 
procurer des billets auprès 
de madame Monique Demeule 




Bonne nourr:iture à 
~ "de fa-mille." 
SALON-BAR 
Salle de Banquet 
6 
Chez Nous: suite de la page 3 
die nnes. Malheureu seme nt, 
ces idées ne s ont p a s é la-
borée~. En quise d'excuse 
pour • ce manque, un petit 
texte distribué à la porte 
dit: "les gens de la vallée 
St-Jean ( s ic) ne tiennent 
pas à s' ar~umenter, cri-
tiquer, justifier ou même à 
expliquer leurs diffé-
rences." Or, à notre avis, 
le rôle d'une exposition 
comme 11Chez Nous" est jus-
tement de mettre en relief 
ce qui est unique à une 
culture et de tenter d'ex-
pliquer cette différence. 
Car, on aurait voulu voir 
expliciter les liens entre 
cette culture et les forces 
socio-historiques qui l'ont 
influencée. Et on aurait 
aimé pouvoir situer ces 
traditions dans une plus 
vaste perspective folklo-
rique. 
Selon Sheila McDonald, il 
est possible qu'un livre 
résulte de ce projet, et pas 
seulement un catalogue de 
l'exposition. Ce serait 
l'endroit parfait pour trai-
ter plus en détails des 
questions de sources. Il 
est à espérer que cette 
publication sera aussi bi-
lingue. Or, si el le est 
traduite de l'anglais au 
français, espérons que le 
résultat sera plus heureux 
que le texte offert à l'en-
trée qui est taché d 1 impré-
cisions dans la traduction, 
de fautes d'orthographe et 
de ~rammaire et de 
manques de style. 
L'exposition "Chez Nous" 
squlève donc plus de ques-
tions qu 1 elle n'en résout. 
Pourtant, c 1 est une très 
belle exposition et vous 
vous devez de la voir. 11 
est certain qu'elle marque 
un pas en avant vers une 
meilleure compréhension de 
qui nous sommes, les Fran-1 
co-Américains. 
CHEZ NOUS; THE SAINT 
JOHN VALLEY, au Musée de 
l'Etat du Maine à Auqusta, 
jusqu'au 25 février 1983. 
Heures d'ouverture: lundï 
au vendredi 9h-17h; samedi 
!0h-!6h; dimanche 13h-!6h. 
RADIO FRANCO 
dimanche matin 
Sb - 10h Robert Couture 
WLAM-AM Auburn 
9h - midi Constance C8té 
WCOU-AM et WAYU-FM 
Lewiston 
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Château Gouttes Mê l e Vi s lon c;. 
Vue 
Domicile Huile Porte 
Humeur 
REGLEMENTS 
Pour découvrir le MOT-SECRET, procédez de la façon sui-
vante: 
Lisez attentivement 1 a 1 i ste des mots fournis. 
Dans la grille, tous ces mots sont écrits horizo~talement, 
verticalement et obliquement, et en plus, de droite a 
gauche et de bas en haut de la grille. 
. MESSES EN FRAN?,IS 
AUGUSTA 
Pour p 1 us de faci 1 ité, répérez un mot dans 1 a. gri 11 e, e~-
cercl ez-y ses lettres et raturez-le dans la liste fournie, 
1 et ainsi jusqu'a l'élimination complète de tous les mots. 











1 Une fois ce travail tenniné, sortez toutes les lettres 
1 non encerclées et fonnez le MOT-SECRET en les rassem-
blant de gauche a droite. 
I 1 est très important d'insérer vers 1 a fin 1 es mots de 
deux, trois et quatre lettres . En plus, pour citer cet 
exemple, Paul, Paulin, Pauline, etc., n'entrent jamais 






Découpez la grille selon le pointillé et envoyez votre 
réponse AVANT le 25oct. a L'Unité C.P. 7036, Lewis!on, 
Mai ne 04240. Un tirage sera fait de tous ceux qui auront 
obtenue et envoyé 1 a réponse correcte. 
4:00 St-Pierre (école) 
4:00 Ste-Croix 
4 : 00 Ste-Marie 
7: 00 Ste-Fami !le 
dimanche 
7: 30 Ste-Croi x 
8 : 00 St- Pie rr e 
8 :00 Ste-Mari e 
9: 30 St- Lou is 
10: 00 Ste-Croix 
II : :io St- Pierre 
OLD 0RC HARD 
11 :00 St . Margaret ' s 
MOT SECRET: MISE AL 'EXECUTION D'UN PROJET 
REP'llNSE : 
NOM : _ _____________ _ 
ADRESSE: ___________ ___ _ 
GAG.NANT[ DU MO IS PASSE : 
REPONSE DU MOIS PASSE: 






de la Vallee 
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Venez voir . • 
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Michaud: suite de la page 2 
Bertrand Vallée, 82, Qua-
trième rue. 
Le re~ret est général à 
Lewiston à cause de la 
démission de Paul Nadeau, 
qui enseiqna et diriqea les 
jeux de soccer et de base-
ball au Lewiston l-fiah 
School, mais on se réjou,it 
qu'il continuera à ensei-
qner à cette même école. 
FETES ET REUNIONS 
M. et Mme Ethelbert Thé-
ber<ie (née Blanche Fortin) 
fêtaient le 60e anniversaire 
de leur mariaqe en fin 
août. 
M. et Mme Léon O. Rioux, 
époux depuis 60 ans, é-
taient fêtés à cette occa-
sion lors d'une réunion de 
famille à Lisbon Falls. 
M. et Mme Bertrand A. 
Heutz, mariés depuis 50 
ans, étaient fêtés oar la 
famille en fin ao.ût au 
Martindale Country Club à 
Auburn. Ils demeurent au 
32, avenue Morris, à Lew-
iston. Mme Heutz était 
autrefois Marthe Gardner 
de Sainte-Edwid<ie, Québec. 
M. et Mme Antoine Des-
haies, du 1048, rue Sa-
battus, renouvelaient leurs 
voeux de maria~e au mois 
d'août en 1' é~lise 
Sainte-Famille, et étaient 
fêtés après au Screen' s 
Hall. C'était leur SOe an-
niversaire de maria~e-
M. et Mme Lucien Na-
deau, Sr, 44, rue North 
Temple, à Lewis ton, furent 
fêtés tard au mois d'août, 
au manè{se de la Garde 
Nationale, à l'occasion du 
40e anniversaire de leur 
mariage. 
M. et Mme Henry L. Pou-
lin, rue Bartlett, à Lewis-
ton, et M. et Mme Raymond 
Thibault, 36, rue Cook, à 
Auburn, fêtaient tous deux 
leur 35e anniversaire de 
mariage tôt en septembre. 
Les Poulin, elle autrefois 
Germaine Roy, mariés à 
St-Geor~es de Beauce, Qué-
bec, demeurent à Lewis ton 
depilis 26 ans. Les Thi-
bault, elle autrefois Rita 
R. Bouchard, furent mariés 
à Lewis ton. Lui est surin-
tendant et créateur de pa-
trons au Arno Moc; et elle 
PASSKEYFROM 
DEPOSITORS ••• 
VOUS NE VOUDREZ PAS 
VOUS EN PASSER! 




dir1'te le l:>ureau du doc-
teur Gilman D. Bouchard, 
optométri ste. 
Trois autres couples ont 
célébré leur 25 ans de 
mariaqe récemment. lls 
sont: M. et Mme Alfred 
Mathieu, 14, avenue Greve; 
M. et Mme Robert L. Na--
deau, 1924, route Hotel, à 
Auburn; et M. et Mme Ray-
mond Carbonneau, 326, a-
venue South, à Lewiston. 
AUTRES FETES 
Mme Clara Martineau, 
rue Tampa, Lewis ton, fut 
{êtée tard au mois d'août à 
l'occasion de son 95e anni-
versaire de naissance. 
Mme Rose La~acé, du Ca-
simir NursinQ; Home, Lewis-
ton, fut fêtée pour son 90e. 
Pour Mme Claire Labbé, 
du Foyer Marcotte, c'était 
son 80e. 
Mme Alphéda Lavigne, 
297 1/2, rue Ba tes, à Lew-
iston, était fêtée nar ses 
13 enfants lors de ·son 62e 
anniversaire de naissance. 
C'était la première fois 
depuis huit ans que la 
famille était réunie. 
Une occasion de fêter, 
aussi, fut la naissance 
d'une quatrième génération 
chez Marc R. Pépin, 16 
Xivray, Auburn, et Mme 
Lydia Pépin Beaulieu, Au-
burn aussi, arrière 
~rand-mère. 
Mlle Joline J. Blais, fille 
de Mme Lucille Barrett, à 
Lewiston, partait au début 
de septembre pour étudier 
à DiJon, en France, pour 
sa mattrise. Diplômée en 
juin de l'Université Har-
vard, elle se mérita une 
bourse Fulbri<iht. 
DECES LES PLUS NOTABLES 
Eugène A. Beaudoin, 87 
ans, d 'Auburn, qui servit 
plusieurs années au ser-
vice des incendies, obte-
nant même le titre de capi-
taine. L'ancien combattant 
de la première ~uerre mon-
diale, blessé à Château 
Thierry en 1918, fut trè~ 
actif dans plusieurs d'or-
ganisations de vétérans de 
la ville comme de l'état. 
Hector Jutras, 92 ans, 
décédait à la mi-août. 
CHAMPOUX 
Imurance À_qency 
215, rue PINK Lewis ton 
lB.B'HOtE~ 
PROGRAMMES D'ASSURANCES 




210½ rue 1.12i~• Brunswick 
729-9968 
Pendant plusieurs années 
il fut propriétaire et direc-
teur du Troubadour Lun-
cheonette à Lewiston. 
Gilles Bossé, 28 ans, de 
Lewis ton, fut électrocuté 
au cours d'un accident à 
son travail à Canaan, à la 
mi-août. 
Ernest ]. Oubé, 64 ans, 
60, avenue Sherbrooke, à 
Lewis ton, est décédé à 
l'hôpital d'état pour les 
vétérans à 'T'ogus. Avant 
cela, il demeura 10 ans à 
Lewiston. Il eut une lon~ue 
carrière militaire. 
Le dentiste Louis Desjar-
dins, 90 ans, de Sanford, 
fut trois fois champion de 
l'état pour le jeu de <iolf. 
Il pratiqua sa profession à 
Sanford pendant 35 ans. 
Longtemps épicier à Lew-
iston, Alphonse Goulet, 78 
ans, à la retraite, décé-
dait au Foyer Marcotte en 
fin août. 
M. William O. Bérubé, 
lon~temps domicilié à Au-
burn et Lewiston, mort le 
21 août, fut lon,;:temps pro-
priétaire d'un poste d'es-
sence à Auburn. 
Charles R. Massé, 74 
ans, du 77, avenue Arca-
dia, à Lewiston, fut ma-
lade 1on{stemps, mais fut 
employé auparavant pen-
dant 28 ans par la Maine 
Bakin<i Co. 
Le soldat Charles W. Du-
lac, 19 ans, 75, a venue 
Poliquin, à Auburn, est 
décédé le 19 août en Alle-
ma~ne après un accident 
d'automobile. Il était sol-
dat depuis juin 1981. 
Léon L. Gü~uère, 77 ans, 
24, rue Lucille, à Auburn, 
mourait en fin août aorès 
une lon<iue maladie. Il fut 
surintendant des Travaux 
Publics à Auburn pendant 
30 ans. 
Mme Camilia M. Boisvert, 
86 ans, décédait au Foyer 
Marcotte le 30 août. On se 
souvient d'elle comme 
membre du choeur de chant 
de la paroisse St-Joseph. 
Mme Anita Nadeau Asse-
lin, 52 ans, décédait le 6 
septembre après une lon~ue 
maladie. Née à Lewiston, 
elle fut présidente des Gold 
Star Mothers, qui regroupe 
des membres qui ont eu des 
fils tués au cours de leur 
service militaire 
Le docteur Paul J. For-
tier, 69 ans, chirur{sien 
depuis 1942 à Lewis ton, 
fort actif dans des orisani-
sations médicales, sociétés 
fraternelles et culturelles, 
fut un des fondateurs du 
Centre d 'Hérita~e à Lewis-
ton. 
Gérard R. Desjardins, 35 
ans, pompier à Lewiston, 
décédait le 10 septembre au 
cours d'un accident comme 
il arrivait à la scène d'un 
incendie. Un qrand nombre 
de pompiers de tout l'état 
assistait à ses funérailles. 
--POURQUOI SOUFFRONS-NOUS TELLEMENT--
LORSQU'ON PERD QUELQU'UN 
QUI NOUS ETAIT CHER 
Notre vie n'est plus la même après la mort 
de quelqu'un qu'on aime. Cette personne nous 
manque parce que nous l'aimions et comptions 
sur el le- pour plusieurs choses importantes. 
Souvent notre douleur s'amplifie parce que 
nous devons apprendre à faire par nous-mêmes 
bien des choses que le disparu faisait pour 
nous. Elever seu 1 (e) des enfants, gagner son 
pain, trouver un emploi ou une carrière, de 
nouveaux amis, tout peut être difficile alors 
que nous sommes chagrinés par notre perte. 
L'appui des amis est très utile. Nous pouvons 
partager avec eux nos émotions et eux peuvent 
nous sou I ager de certaines tâches que nous 
trouvons difficiles. Parfois avons-nous besoin 
de plus de renseignements ou d'assistance. 
C'est à ce moment-là qu'il faut avoir recours 
aux services de professionnels pour nous aider 
avec nos Rroblèmes particuliers. 
Lewiston Funeral Home Owners Assoc. 
Albert & Burpee Funeral Home - Fahey Funeral Home 
Fortin Funeral Directors - Pinette Funeral Counselors 
Teague & Finley Funeral Home 
• L'UNITE OCTOBRE 1982 
Etudiants de Pays Etrangers à L.H.S. par Karen Lane Lewi ston Hi gh Schoo 1 
Cette année, il y a 
quatr.ê étudiantes de pays 
étrangers .à Lewiston Hi~h 
School. Elles sont ici au 
Maine de l'Europe et du 
Japon, pour un an. Elle 
s'appellent Manuela Bode, 
Helena Bolid, Mika Kana-
mori et Petra Lundg;ren. 
Manuela est ici d 'Ham-
bur1s, Allemagne . Elle est 
étudiante à une école pri-
vée à Hamburci. Elle habite 
cette année chez les Hunter 
de l'avenue Boston à Lew-
iston. Elle aime beaucoup 
les Etats-Unis, particuliè-
rement la crème à ~lace. 
"On ne peut pas acheter la 
crème à ~lace américaine 
en Allemagne, et celle de 
là-bas n'est pas aussi 
bonne." A propos de son 
école, elle a dit que dans 
les classes, il y a plus de 
discussions que dans les 
cours à L.H.S . Aussi, il y 
a moins d'examens et de 
petits- examens à son école 
en Allemagne. Une fois par 
mois, les étudiants à l' é-
cole de Manuela subissent 
un gr and examen - c'est 
tout ! Les étudiants su-
bissent aussi un qrand 
examen à la fin du lycée, 
s'ils veulent aller à l'uni-
versité. L'université en Al-
lemaqne est gratuite, mais 
il paraît qu ' il est très 
difficile de réussir l' exa-
men d'admission . . 
Helena, de Malmo , Suède, 
habite aussi chez les Hun-
ter de l I avenue Boston. 
Elle n'a pas visité les 
Etats-Unis avant cette an-
née. En Suède, elle étudie 1 
à un très grand lycée pu-
blique. A son école, on 
peut étudier· beaucoup de 
lan~ues: le russe , l'an-
glais, l'allemand, le fran-
çais, l'i_talie;;, l'espagnol 
et le finnois . Qu'est-ce 
qu ' elle aime le plus aux 
Etats-Unis? "La télévision" 
dit-elle. En suède, il n'y 
a que trois chaînes sur la 
télé. Ici , elle voit beau-
coup plus, surtout parce 
que les Hunter ont "HBO" 
(une chaîne de filmes) et 
MTV (la chaîne de mu-
sique) chez eux. A propos 
de la nourriture améri-
caine, elle a dit que les 
Américains mangent plus de 
viande que les Européens. 
Elle a continué, en disant 
qu'en ~Çnéral les 1sens ici 
man1sent plus de tout que 
les gens en Suède . Helena 
aime voyager , et elle "veut 
beaucoup voyager lorsqu '-
el le aura fini l I école cette 
année . 
Mika est la troisième é-
tudiante de pays étran1ser 
que j'ai i nterviewé. Mika 
est arrivée de Shizuoka, 
Jaµon, le 1er seµtembre. 
Au Japdn, il faut payer 
pour aller à une école 
publique, comme à une é-
cole privée, mais c'est 
moins cher. A son école, 
les ieunes filles ne peuvent 
pas porter de maquillage 
ni se faire friser les che-
veux. Son cours favori est 
l'anglais et elle veut être 
une interprète a u x E-
tats-Unis après l'univer-· 
sité. Selon Mika, " Les 
jeul'les Japonais aiment la 
musique 'pop', mais pas le 
' rock and roll'." Sa chan-
teuse favorite est Olivia 
Newton-John. Mika est ici 
j u squ ' au mois de juillet 
dans le programme de 
11 Youth for Unêier standing". 
Petra Lund gr en, comme 
Helena , vient de la Suède . , 
Elle joue au football en 
Suède et au " field hockey" 
à Lewiston High School. 
Dans l ' o r chestre de L.H . S . , 
elle joue de la flûte . Elle 
chante aussi, avec la cho-
ral e . Petra est aux E-
tats-Unis grâce au pro-
g r amme, " The Ameri-
can-Scandinavian Student 
ExchanQ;e " . Sa ville est la 
quatrième plus grande 
ville de Suède, Uppsala. 
Après ses dernières an nées 
du "gymnasium" (le lycée 
de Suède), elle veut étu -
dier à l'université , en 
Suède ou peut-être en 
France. Mais avant d ' étu-
dier à l'université, elle 
veut travailler uendant un 
an , soit en Suède soit a il-
leurs. Elle trouve que l' é-
tat du Maine ressemble 
beaucoup à la 
Suède ... beaucoup plus 
qu'elle ne l'avait ima~iné. 
En conclusion, aux 
quatres étudiantes de pays 
étrangers à L.H.S., vous 
êtes les bienvenues à Lew-
•iston ! Ayez une année ma-
~nifique dans notre beau 
pays! 
Chez les Raquetteurs 
Madame Minerva Roy, 
présidente pendant vin1st 
ans des Dames Montagnard 
et représent ante .des dames 
au comité international des 
Raquetteurs, décéda au 
cours de l ' été. 
Pendant la fin de se-
maine de la Fête du Tra-
vail eut lieu à Sherbrooke 
une assemblée du comité 
international. La déléqa-
tion de Lewiston-Auburn 
comprenait MM. Albert Cô-
té, Armand Roy, Roland 
Tan1suay , Thomas Magee cl 
Augustin Croteau, tous du 
Club Monta<,nard; M. Paul 
La liberté, du Club Cava-
lier; M. Léonidas Tardif, 
du Club Acme; M. Arthur 
Raymond, du Club Pas-
se-Temps; et Mme Cécile 
Beaudoin, du Cercle Cana-
dien. 
Le pique-nique annuel 
eut lieu le 8 août au 
chalet du Club Montagnard 
pour tous les membres ra-
quetteurs américains et ca-
nadiens. 
De gauche a droite, Karen Lane, Manuela Bodel, Helena Bolid, Mika Kanamori. 
(Absente lors de la prise de la photo: Petra Lundgren.) 
"Du Quebec à la Nouvelle-Angleterre" 
Un public nombreux assistait mardi, le ll septembre 
dernier, au vernissage de l ' exposition de photo~raph i es 
11Du Québec à la Nouvelle-An~leterre", présentée au 
Secrétariat permanent des peuples francophones jusqu'au 
8 octobre prochain . 
L'exposition faite à partir du numéro 46 du magazine 
OVO publié au printemps dernier et portant sur les 
Francos-Américains est un moyen de rappele r cette 
partie importante de leur his toire où des milliers de 
Québécois émi<,rèrent aux Etats-Unis entre 1840 et 1930 
en quête de meilleurs gages au profit des centres 
manufacturiers de la Nouvelle-Angleterre. 
HYDRD· QUEBEC FOURNIRA 
33 MILLIARDS KWH 
D'ELECTRIClTE A LA 
NOUVELLE - ANGLETER RE 
La société Hydro-Québec 
a signé une entente de 
principe avec la "New En-
g l and Power Pool 11 pour la 
fourniture de 33 milliar ds 
de kilowatts/heure d 'éner-
gie électrique excédentaire 
de 1986 à 1997. C ' est ce 
qu'a annoncé le ministre 
québécois de l' Energie et 
des Ressources, M. Yves 
Duhaime, précisant que ce 
contrat devrait rapporter 
en onze ans près de 3,5 
milliards $ à Hydro-Québec 
si on tient compte de l I in-
flation et des diverses 
clauses escalatoires in-
cluses dans l'entente. Se-
lon le ministre, il ne reste 
plus aux états de la Nou-
velle-Angleterre qu'à dé-
terminer dans quelle ré~ion 
passera la ligne de t r ans-
mission . 
Rapppelons qu'en mars 
dernier, Hydre-Québec a 
sü~:né un accord similaire 
avec la " Power Author ity of 
the State of New York " pour 
la vente de quel que I I I 
mill iards de kilo-
watts/heure d'énergie ex-
cédentaire entre 1984 et 
1997 . 
AC CROI SSEMENT 
DU NOMBRE DE FRAN COPHONES 
AU QUEBEC 
De 1976 à 1981 , les Qué-
bécois francophones ont vu 
leur nombre auismenté de 
317 765 pour atteindre un 
total de 5 307 010 révèlent 
les données du recensement 
de 1981 que vient de 
rendre public Statistiques 
Canada . Pendant ce temps, 
la population an1slophone a 
diminué de 94 565, passant 
de 800 680 personnes à 
706 ll5. Plusieurs groupes 
ethniques se sont dévelop-
pés rapidement au Québec 
ces cinq dernières années: 
on compte notamment 12 000 
Allemands, 10 000 Grecs, 
8 000 Espagnols · et près de 




ELECT ION AU C.l 
Le docteur Geo 
Lussier, médecin 
socket, R.-1., vi 
ré-élu pour u 
d ' un an à la pré 
Comité pour l' A 
du Français en 
(CAFA) à une r 
e u t lieu le same 
tembre 1982 da n . 
taurant de Boston 
veau bureau de 
comp rend r a a 
vice-président, D 
larqeon, médecin 
son , Conneqticut, 
taire Roger Lac 
trésorier Raymon 
tous deux de Low 
Organisme de 
litique, le CAFA , 
l'indépendance 
et fut la seule 
cc-amér icaine or 
a p puyer ouvert 
[or..:.:es du OUI a 
l a campagne r 
de 1981 , t r avait 
en ce moment à 
1ser à Washingto 
injuste qui em 
francophones du 
Nouvelle-Angleter 
ter les émissio 
coises transmise 
blevision simplen 
qu'ils habitent · 
42e degré parar 
11 invite chacun 
-son congressman 
sénateurs pour 
sur cette questio 
La prochaine 
C.A.F.A. aura 1· 
ell, Mass . , le 
novembre 1982, 
heures de l' 
( 14h) au Club 
rue Fletcher. A 
sion, M. Gilles 
président du Mou 
tional des Qu 
président éga lem 
Société Saint-Je 
de Montréal, a 
parole à 1 ' assi 
Société Saint-Je 
de Montréal est 
cienne, la plus 
plus dynamique 
son genre au C 
çais. C'est elle 
aux Québécois u 
tionale, un patr , 
et une société 
Elle fut à maint 
responsable de 
positions c 
mais qui finire 
par s'imposer . 
est invité. 
